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•o'Hcttant des magistrat» du second degré de Juri­
diction qu'ils doublant lo ch IT e de» J o a i m - g s Inté­
rêts . D e p i ' i le Jug.ment , le» locsux m c m a d e l à 
burette ot.t été <!*moll». I! n y a donc plus, observe 
aie O.'vimrux, l e motif pour modérer l ' indemnité, 
comme 1'» f»ît lo tribunal, fou» prétexte que, malgré 
la démolit ion du theâ're la buvette peut avoir en ­
core certain» consommateur», graoe a deux j o r t e s 
donnant »ur la voie publique. 

M. Merci Invoque u n a r i ë é du maire 1 ryant ml» 
en demeure de jeter ba» le» !o;»ox de cette buvette ; 
Il présente cet a a è ' é comme un» sorte de ce» de 
force msicure. On lui répond que al la mairie lnl a 
enjoint d e t e i m i n c r i a démolition, c'est qu'il l'avait 
commencée et que le» bà Inient», mrnrçs i i t .lans ces 
condition» de s'< ITondrcr, constituaient u a danger . 
Il aurait dû, »u contraire, maintenir Intact», non 
feulement la buvette, mal» encore ia faite de epec* 
tac le . Lesf/é.-«» Daz.'n avaient, en effet, loué la bu 
vette d'un llKâ'.ro et non cel le d'un chantier do dé 
molit lon. 

L'affaire e»t en délibéré. Ce procès n'est pas l e 
•eul que M. More lLecomte ait eu à soutenir a l'oc­
casion de ton acquisition do l ' a r c k n theâ're D-.s 
champ». Il en en un autre , qui doit être bientôt 
fournis à la même chambre de la C >ur : C'est celui où 
il fut asu-rné par JIM. Gustave D-bucquoy et Victor 
Grau, de Tonrcolng, dr -ant le tribunal de commerce 
de cette villa q u i a statué ie 16 avril dernier. 

« La C l t a s M e i i r - H h t a n n o n m'a rends rie 
» si grands services qu'il me serait actuellement 
» impossible de m'es passer 

> Cit appareil, g âce au classement olphabèti. 
» que et ch-onologiquc, me permet de /aire une 
* a-» antde économie de temps i m la recherche des 
» lettre, et factures. Ja sois enchanté davoirf i i t 
> ton acquisition et en cens.i/h l'achat à toute les 
» personnel a v e c l e sque l l e s j e .inis en re la t ions 
» d'affaire?. E L r o y e z m o i , j e v o u s pr ie , 

TROU C L A S S E I R Ï 

» B . A N ù L A U E , u o n v e a i t é s , A m i e n s . » 
L e C/«sie»r Shannon (BREVETA S . a. B. B.), 

p o u r l e t t re s , factures , qntttauce.*, ava l* , borde-
r e a n z et t o c s papiers , méda i l l e s 1a brot.ze Londres 
1885, Paris 1886, m t d a i l î e d'aryent Toronto M M , 
m e n t i o n honorab'e A n v e r s 1885, se t r o u v e à la 
Librair ie du Journal de Roubaix. 17, rue N e u v e , 

n a m i t e . s i tuée à trois q u a r t s de l i ene de l a c o m ­
m u n e d 'Arendonck , e n Campine . 

U a pe t i t b â t i m e n t s e r v a n t d 'a te l i er o n de m a ­
g e in A santé a v e c nne s o n d a i . e c f o u d r o y a i t ' . 

L a fabriqua appar t i en t à n n e snr.élè a n o n y m e 
française a y a n t t o n s i ège à P a r i s . E l l e s e t r o u v e à 
p r j x i m i t é de la Irontiè-.e h o l l a n d e - b e l g e . 

UN DOUBLE ASSASSINAT 
O/vA S L, A S O M M E 

Le 20 mai, vers quatre heure' du soi-, les voi­
sins des corames Nicolas Boabert, kgè de 60 ans, 
et sa :œHT, Marie-Joseph, 65 ans, inquiets de ne 
pas le» voir, tomme d'habitude, entrèrent daus 
leur domicile qui est situé an bout du village de 
Lesr/œuf.1, annexe de ia commune de Combles, et 
situe à 3,200 mètres de celle-ci. 

Lit un horrible spectacie îe présentai leurs yeux 
Murie-Jcscj h Ujute t giS-ail dans ta chambre, la 
tête tailla îee a coups de liacbe on de serpe ; pous­
sant plus loin leurs invc-stig.<tioos, Ua entièrent 
dans ia chariibrc du frère, qui, paralysa presque 
omplètemen:, fut tronvo mort dans son lit, 
ayant encore dans la bouche un tampon fo;mï des 
draps du lit dans lequel il était couche. 

i-' s habitai:'", teir.iles de leur sinistre décou­
verte, a'empresiorenl d'en informer la gendarme­
rie de Combles qui,après uae enquète,té:égraphia 
imméJiattment an parqu-t de Peronne. 

M. le procureur de la République et M. le juge 
d'in-truollon se trarsporlèretit ironie JistenïeDt 
s n . - l s lieoz du onine et ouvii.'ent une rrjqcête 
qui amena peu après l'arrestation provisoire de 
l'a;sr;sin supposé. 

A R R E S T A T I O N D E L ' A S S A S S I N 

TJn OViit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Três-S»i»t-Rélempteur, à Roubaix, le lundi 27 mai 
1S89, a 10 heure», pour le repos de l'àme de Mademoiselle 

) Stéphanie FRSMAUX, décMée à Roubax, le 22 avril lis», 
( d ins s i C6i année, administrée du Sacrement de l'£x-
I tréoie-OBciJoa. — Les personnes qui, par oubli, n'au­

raient pas reçu de lettre de taire part sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

m 
Exemple à imiter 1 

P'rrrcpont (Calvados, le 19 fé.rier 1889 — 
Depuis six ans, et deux fois par an, au printemps 
et en automne, j 'en,'o:e les Pilules Saisseï à 
1 f r. 58 la boite, elle m'ont toujours tait le plus 
grand bien, et surtout elles empêchent les maux 
de tète qui m'accablaient à chaque changement 
d'saison. J'auto ffe M. Herlzog, ph , 28, rue de 
Graminoat, à Par; -, à publier mon attestation. 

(Sig. lég.) Eca. MARGUERITE, instituteur. 
19546J 

VARIETES 
LES ABEILLES 

à R o n b a ' x , e t 42 , r u e des Ponl . -a irs , à T o u r c o i n g . 
19^35 

NORD 
Aubifrny au Bac. — L'i affreux accident vient 

de se produire à la caserne de gendarmerie. 
Le gendarme Vandenberghe nettoyait son re-

voiverjil appuya le canon sur sa poitrine.crcyant 
son arme entièrement déchargée, lorjq'.'nn coup 
partit, le b'.essant mortellement. 

La mort a suivi de prèi ce triste acclJent. 
A r r i v é e du premier I s l a n d a i s . —Mardi 

e*t arrivé à Dunkerque le premier navire venant 
d'Islande. C'est le loujrre Galoper, capitaine 7. >o-
nekindt, qui apporte 91 tonnes de morues de la 
nouvelle pèche. 

Ca petit bâtiment a été particulièrement favo­
risé ; il n'a rejourné dans la mer glaciale que poa-
dant H Jours, sur If.squel? huit jo us seulement 
ont pn être coasacrftj k h. pè:he. Ea une sonle 
joar.T»", le* n-uf m<-ins qat ompo'eti1 1 cqni-
paga dn Galoper ont capturé 1 0OJ morue' ; ce :è 
snltat est rarement atteint, mène pir les grands 
na' ires. 

Le capitaine Zoo i kinit rapporte avjir rencon­
tré la g' ëiette l'erl; de DaLkerqu', qui avait à 
son bord 245 tonrej de morue?, le 20 avril. 

Pendant la prern è.-o partie de la caTjp gne de 
pé^lie, nos pêcheurs n'ont pa< eu à endurer les 
boarra'qnesqni marquent d'ordinaire le commen­
cement de la S-i-'un. 

Jasqn'à prés"nt, nous n'avois heureusemect 
aucun S'uistre on asîident g . w e à enreg srrer. 

L e s a s s u r e u r s niiglnia à D u i k t r q u e . — 
La riélégïtioi) est arrivée li n li à 2 h. 4."., venant 
de Calai». Elle se cornai- ' I l'anr.ral G tnt «t du 
capitaiue Chisholm. Ô m ne ces me?si"urs ii'a-
vaient qne peu* de t e n ^ à DMfW à DJI kerqne, 
MM. Petyt, président rie la Chambre de commerce 
et Herbart, agent du Lloyd, les ont conduits im­
médiatement a bord duremorqneur Bunker*»moi». 
Et la visite de la rade a eu lieu aussitôt. L'»'uual 
a déclarée la suite de son examen, que D .[.k-r-
que avait réalise an poi .t de vue de la profon­
deur d'eau des progrès oit-sordii aires. 

Une visite aux travaux du porta n lieu mardi. 
r>.<s compliments très vifs oi.t été adressés à M. 
Joly, ingénieur en chef, pour la fsç m dont ils 
sout menés. A l\ tnite de leur doab'.e inspection, 
lesdeux dèlégnés ont déclaré qu'il fallait recon­
naître que l'opiuionqu. Yo'aient faite les assureurs 
anglais, en ce qui concerne D idkerqna, n'est pas 
exacte et qu'ils auraient à établir un rapport fa­
vorable à nttre port. • 

La Chambre de C>mm*raa a off :rt aux délé­
gués un ciaer qui a eu lien à midi, mardi,au café 
des Arcadef, 

Y assistaient : les autorités maritimes, If, le 
sons-préfet, M. Herbart, les membres de la 
Chambra de Commerce, M. Alibert, syndic des 
courtiers, etc. 

Troi» disioar* ont été proaoa;es, l'un pir M. 
Petyt, les deux aitres, en anglais, par l'amiral et 
par son compagnon, toaj deax très laadatifs. 

Dès les premières recherches de la justice, les 
soupçons se t o.tèrent sur le t o a m a Gustive l i -
llodie, originaire de L'sr/œifs, qai, matin et fuir, 
était employé pour traire les vathes, par Ponbert 
et sa iœur. 

Gel individu mal no é dans le psys, ii'avait pss 
d'argent dimanche ce niei; lorsque lu: dt matin il 
ia rendit chiz Botbeit pour faire son travail ha­
bituel, il ne dit pas anx hab tants du village 'ju'il 
n'avait pas vu Boubert ni sa tcejr. Ar>Sii, quand 
dans la journée de lundi, on le vit changer, a plu­
sieurs reprises,des pièces denn franc, les soupçons 
devinreut une c rtuude. 

Le par.ju t le prfsa deques'ijn?, m»is Laflè-
cbe niait toujours ; aussi M. le joge d'instruction 
et M. le procureur ne la République r o vonlurent-
i s pas ce.-ser 1er r enquête-, et passèrent Ja nuit 
ch. z M. le maire de Comb'.es. 
^Hier malin, les recherches continuèrent, et de­
vant les prenv i decalpr 'iilité aecomolées contre 
GatttveL llèohe, son arrestation, qui n'était que 
proyisoir-, fut m mienne et elle est définitive. 

D E L E S B Œ U F S A C O M B L E S 

Dîpnis hier matin, uae foale d'habitants des 
environsstati»nneit sur ie chemin conduisant ria 
Lesboeafs à Cjmb!e.<; qua'jd elle sut que l'arres­
tation de Lillèche était HIJ n'enne, dis b:afOS et 
d-s cris éslalèrent. 

Ii nous a élé doci.é de voir l'sssass'n, sur !e 
o'îietDinde Lesbœ^fi à Combles : nos lecteurs :e 
fero-.it dilfljilemoat cne idée de l'exrep jration de 
la popalatian. 1 était dans une voiture entre le 
conducteur et un gendarm- ; de r. io.-e lui se trou­
vait en antre gendaime; pu'?, suivant la voiture 
à pied, M. le joge d'instrection et M. ie p-ojcre«r 
d e l t Képobhqut; un geo^a-ms * cheval fermiit 
la mircce. 

L*»«taas)a ligotié plus pàk queaesvict'mes lsn-
ç'il drs regards fjrouches soi la foule qui er'ïit : 
« A la chaudière ! .t l eau 1 A mort ! et I 111 tlt.en 
sgùarjt des mouchoir.*. 

Le train de Péronne à G imb'.fs qui arrivait h ce 
momea*, tôt !>bjndonnè oar ses voyageurs, et le 
ch"f de station ainsi epe ie chef de irain se préci­
pitèrent à la rencontre de c<it!e maniles*:>t ou po­
pulaire. 

I! était temps du reste que la voiture arrivât à 
Ombles, oar il es! certnin que ^ans la protectien 
des gendarmes, Laflèsbe n'eût pas été centimètres 
pins itdn. 

Ou suppoe naturellej.cnt que le vol a dû être 
le mobile du crime, car Boubert et sa foenr pas­
saient pour aveir des économies, mais l'assassiu a 
commis un crime bien in itîle : uce personne qui 
connaissait parfai>ement !es victimes, nous assu­
rait que leurs économies étaient déposées chez le 
tniiro de la commun-. 

La frrèva d e s pipiera do S t O m i r . — Le 
nombre; de» grévistes est mçinicnaut de 300.Hom­
mes, femmes et enfants continuent à parcourir les 
rues de la ville sans occasionner, d'ailleurs, le 
moindre troable. L'ordre n'a pw cesser de régner 
jusqu'ici. 

BELGIQUE 
Mousoron.— Le commandant do gerdsrmerie 

Caodalleqni avait de graves soupçons sur un 
individu d'Herseanx y a envoyé hier des gendar­
mes qni y ont saisi beaucoup d'objet provenant 
des vols o m m i s à Tourcoing. 

— Mardi, Emile Isembaurt d'Herseanx et ua 
autre inconon ont parc3nrn la commune en bri-
••aat des fenêtres et atteignant les passants dont 
nn a rcel nne blessure très grave a /a tête. Arrêté 
par le garde-champêtre qai les avait enfermes 
prorisoirement dans la prison dHer;eaux ils en 
brisèrent les grilles etprir-nt la clef des champs. 
On n'a pas su retrouver leur trace. 

U n g r a s soandale è B r u x e l l e s . — O n télé­
graphie de Bruxelles au Git Blat : 

» La» commentaire» le» plus grave» circulent 
relatlvem.in.au départ my-térieux d'uae haute per-
aonnalré du parti libéral, ocupant à Bruxelles uuo 
•itoation conaldérabie. 

• SI les bruits dont nous ne DOIS faisan» d'ailleurs 
l'écho q;ie sou» réierves, se vérfûint 11 faut «'a'ten-
dre a un gros tcsndale.» 

U n droit de 1 4 0 fr. a u kilo. — S tôt jugée, 
sitôt pendue. Nons parlons <'o la sacchuine on 
« sucriue allemande, » comme on dit valgaire-
anent. 

Le Moniteur publie la loi qni frappe cette ma­
tière d'nn droit d'entrée de 1 iO fr. an ki!o,etcet!e 
loi est en vigueur dès aujourd'hui. 

L a g r è v e do Serait!?- —La grève augmente. 
A Vieiile-Manhay-, 22 ouvrier.! sur 34i sont des­
cendus; i Fanny, 19 sur 235. AManny, il nemac-
que que 25 mineurs sur les 195 y occupés habi­
tuellement. Le total des grévistes est de 563 La 
tranquillité est complète. Oa ne signal aacun 
mouvement dans les autres charbonnages de la 
région. La direction de Maribaye a offert anz rni-
nears une augmentation de- 5 p. c , mais ceux-ci 
exigent 10 p. c. et une diminution des heures de 
travail. Il y anta probablement des meeting? di­
manche prochain. O.i signalj la présence, ce ma­
tin, de rociahstes ètrargrrs dans les environs des 
houillères. 

N o u v e l l e é v a s i o n de V a n d e r z a n d e . — 
D'après une dépêche arrivée à Bruxe les hier, le 
fimeox (iaspard Vanderza di serait parvenu à 
a'évader de 1 i e de C*yenne,cù il subissait la peine 
a laquelle il avait été condtmaè par U c u r d'as­
sises du Nord ; le célèbre voleur a, dit-on fai' 
profit-r do ce nouveau coup d'audsce plusieurs 
autre! déportés. 

L'n bateau à vapeur qni fait le servi o entre 
Cayeuce et l'Ile des Pins, se trouvait amirré à 
quelques centaines de mètres de la ô'e. 

Vanderzanda et ici ami-sont, paiait-il,montés 
la nuit,*nr une chaloupe au moyen de laquelle ils 
ont gagné le vapeur. L'un d'eux qai est mécani­
cien, a aussitôt fait chantier la machine et le na­
vire est parti a toute vapeur. 

Les détails manquent jusqu'à présent. 
E x p l o s i o n d a n s u n e poudrerie f r a c ç s l a e 

e n C a m p i n e . — Dimanche dernier, v r; 6 heures 
de l'après-midi, une formidable explosion s'e.t 
produite t la grande fabrique de pondre et dedy-

t , A B I E R E D E C H I E N D E N T . — Mttre 
dans UT baquet 4 kilog, de chiendent ha:hé, que 
l'on arroge avec de l'eau tiè.Ie en quautilé snffl-
sante ponr qu'il s o t toujours humide sans être 
noyé. A-Jfsitôt qu'il a poussé et qu'il a fait paraî­
tra de p''i'es tiges blanchis d'un centimètre de 
Ion,?;, oa .''itilonue dajs nne fatîille avec on kilog 
de baies de genièvrecone-isées, 60 grammes da 
leiùre de bière ot 2 kilog. de cassonnade. O J 
verse ri:'=si!s 8 litres d'<aa très chiude, mais non 
bouillante et l'on agite le tout avec un bâton. 

Le lend-main, o i ajoute 8 litres d'eau chaude 
et oa agite encerj la liqueur. Le trois ètne jour, 
on ajoute encore 9 litres d'esu cluude, en agitant 
de noavean, puis ou boache letorneau on latssans 
un fosset d'event dans lequel on introduit quel­
ques fetos de paille. Oa laissa reposer cinq a six 
jonr.*; on soutire dics uae autre futaille propre, 
et, doux jours ap't', on peut boire cette bière, 
qu* est agréeble au goût et très saine. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de 
ces du tt mai. — Marie Delespierre, rue de l'Aima, ÏO — 
II nri Lesenne, rue de ro.nmelet, cour Leboticq, 3. — 
Georges Desmarecaux, rue du Château, 19 — Célina De-
prest, rue de l'Aima cour Fraignar, !'. — Charles et Ma-
thilde Denioor, jumciux, rue Saint.-Antoin-. — Lucien 
Janssens. rue Nain, 39. —Marie Calar.se, Hôtel Dieu. — 
Cbarlev Flimp-, rue Meiigo, 11 —Emile Toalemonde, 
boulevard de Paris, 46. — Vu Si. — Charles SchooD, rue 
de la Perche, fort Sioen, :0 . — Palmyre et Ma.vina Hache 
jumelles, rue du rresnoy. — Zoé Geeracrt, rue du Ti -
leul — Léontine Tondreau, boulevard de Beaurepaire. 
— Madeleine Afrache, rue Saint-Antoine, 32. — Albert La-
macn, rue Pierre-Ue-Roubaix, l i l . — Albert Doutrelou, 
rut; des Champs, 50. — Albert Demay, rue des Longues-
Haie;, isï. — Rodolphe Debled, rue de Condé, cour Hes-
pel, 1. — Cécile Chavct, rue de l'aommelet, 77 —Arthur 
Boulacrt, rue Vaucanson, cour Valentin. a. — Jlfariapcs. 
— Henri PI >cct 45 ans, teinturier, rue du Bassin, 6, et 
CéHna Catcl, 21 ans, bobineuse, rue du Bassin, 4. — 
Richard DesquicGS 'ii ans, tapissier, à Lille, et Sophie 
Tihcruhien, ii ans, sans profession, rue Perrot, 15. — 
Déclarations de décès du SS mai. — Hotense MeuriEse, 1 
mois, rue de Tournai. Alexis Deffrennes, 2 ans, m e 
das Arts pro'ongée3. — Elisa Delbarre, 3 ans, rue de la 
Redoute, cour Dumoulin. — Emile Dejonge, 31 ans, cha­
pelier, m e do Cjndé, 21 — Ursule Se'osse, 87 ans, ména­
gère, rue da Moulin, 111. — Emma Geire.ert, I au. rue 
Sitin'.-Amand, 53, — Anna Lecomte, 3 ans, rue du Tilleul, 
:«a. — Ciemeict Parez, 1 mois, rue des Anges, 39. — 
Pierre Deerenmaux, 71 ans, sans profession, r j e de Chci-
scul, 26. 

TOURCOI.XO — Déclarations de naissances du St mai, 
— Marthe Tiberghien, rue de la Latte. — Marthe Dujar-
din, rue Verte. — Clémence Hoez, Bas-Chemin. — Mirie 
D.leporte, boulevard Gambetta. — Du Si. — Gustave 
Catry, rue d'Alsace. — Henri Six, rue de la Croix-Rouge. 
— Zo; Cam'-eert, rue des Pha lem^ns . - Euii'c Vienne, 
rue des Quinz-.-Bouteiiles — Ma;ie D^sprcz, ru'- Capelle. 
— C-linu Uoogaert, rue de Mouveaux. — Mariages du il. 
— Louis Duduve, 27 ans, emp.'oyé, et Clém-nce Castelain, 
fSanj, sans profe-sion. — Jean Dupaire, ii ans, employé 
au chemi ! de 1er, et Elisa Dumont, 19 ans. sans profes-
8Î°.U.' ~ D? * * ' . r H e n " F remeaux, 29 ans, rultivateur, 
et Marie Haquette, "ti ans, sans proftsaion. Déclara­
tions de decés du SI mai — j u ^ 8 Bugaaquier, 7 mois, 
a iaCren-Rouge . — Jules Feurne u, lo ans 6 rnojs, rue 
d'anvers. —DuSS. — SilvieDemeulenaere, 7d ans, sans 
prolrssion, rue d Alsace. — Cyrille Desplanque, S9 ans 4 
mois, rue des Catelans. — Emile Deicroix, it ans 2 mois 
l ihur, Hôpital Civil. ' 

Convois funèbres et Obits 
1er* ami» e» connaissances de la tamllle MADELAIN-

DELACRE ijoi, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de 1 Ire-part du décè» de Dame MadeleiDe-Maximl-
1 CLne-Pauline DELACRE, dècédéc A Roubaix, le 21 m«i 
I8S9, a l'âge de f 6 ans, administrée des Sacrements de 
notre mère ia Ste Eglise, sont prit* de conaidétrer le 
présent a*!» comme en tenant lien of de bien vouloir 
awUter aux Convoi et Service solennels, qui auront 
lien le vendredi 2» courant, à 8 heures li>, en l'église 
Saint Martin, à Roubaix. — L'atsembiéo a 1» maison 
moituaire, rue du Moulin, 24. 

Les amis et connai sances de la lamille CORNU,-
SELOSSEqui, par ouh i, n'auraient pas r;çu. de Itttra 
d i îaire-pait du dé es de u..:r,e uraule-airmregsiea 
SELOSSE. (tecciléc- à Roubaix, le 21 mai ISS9, dans fa SSe 
année, administrée d s Sacrements de notre mùro 13 
Sainte-Eglise, s->nt prié» de considérer le prisent avis 
comme en tenant lie» et de b im vouloir as ister aux 
Convoi et Str'ic.-- Solennel?, qa anrout lieu le vendredi 
21 courant, a s h ures lyi, en l'église 3ainte-E is ibeth, à 
Rouba.x. — L'assemblée m e du Mou in, III. 

Les amis et connaissances de a tam.lte DE?RTJMADX-
DELPLAlv^UE ,ui, par oubli, n'auraient pas re u de 
lettre d j laire-part du décès de Monsieur Pierre-Jean-
Baptiste DESRtJMAUX, teuf de Dame Fideline DEL-
PLANQUE, décédé A Koubaix, le 22 mai 1S89, & 1 âge 
de 72ans, a m ist .é des Sac ements d ; notre mère la 
Sainte-ng ise, sont priés de con idérer ie présent avis 
comme en tenant l i e j , e de b.en vouloir assis er aux 
C nvoi et Servie . solennel», qui auront lieu le vendredi 
i i courant, a 9 heures Ii4, en l'c lise baint-M util-, A 
Roubaix. Les Vigiles seront cbaméei le jeudi 13 dudit 
mois, a 6 heures lia. — L'assemblée a la maison mor­
tuaire, ruedeChoiseuMFortMuUicz). 

Nous venons do lire une petite brochure de 
vingt pages intitulée : Utilité des abeilles. 
Nous l (avons lue avec un grand intérêt, en 
raison des résultats qu'elle fait connaître. 
Nous avons le dessein d'attirer sur ello l'at­
tention des nombreux habitants do la campa­
gne qui l isent leJoumalde Roubaix. 

L'auteur, M. Eugèns Jobard, directeur du 
journal le Bien Public, à Dijon, après avoir 
exposé en quelques pages intéressantes pour­
quoi et comment il est devenu apiculteur, 
accumule avec des preuves à l'appui, un 
nombre défai ts tellement abondants et pré­
cis , qu'on est bien obligé de reconnaître 
l'intérêt de la question dont il s'est fait lo 
vulgarisateur. 

Il ne s'agit pas, en effet, pour lui du pro­
duit de l'insecto meilifère, le miel ot la cire, 
qui ont cependant une importance considé­
rable, mais da l'action des abeilles sur la fé­
condation des fruits, dos céréales, des v ignes 
et des prairies naturelles et artificielles, ce 
qui lui a permis d'avancer que la culture 
rationnelle des abeilles pourrait révolution­
ner l'agriculture française, « en doublant 
la production fourragère, fruitière et vi-
nicole. » 

ee Kn Saxe , dit M. Eugène Jobard, il y a 
certains districts où les cultivateurs ne lont 
que du blé qu'ils vendent aux plus hauts 
prix comme blé de semence. Dans ces d is ­
tricts, tous les cultivateurs pessèdont dos 
ruchers; mais , au lieu d'êtro i ixes, ils sont 
installés sur des chariots, et, au moment de 
la llorajson du blé. chaque cultivateur 
conduit son rucher mobile au milieu dos 
champs. » 

Recontant un jour ce fait à Velars, devant 
plusieurs cultivateurs, un d'eux s'écria : 
« Mais c'est donc pour ça que mon plus beau 
blé est toujours celui que je récolte près de 
mon rucher. » Même déclaration fut faite 
quelque temps après par M. le maire de 
Lingres , grand agriculteur de la Haute-
Marne, qui prit aussitôt l 'engagement d'er.-
•emencer en blé toutes le3 terres avoisinant 
son rucher. Voici, à ce sujet la déclaration de 
M. le maire do Langrcs : 

« Suivant ma promesse, j'ai ensemencé en 
blé toutes les terres qui continent à mon n i ­
cher, situé au milieu de la campagne. Eh 
bien ! cel le année comme toujours, le grain 
de ces champs est incontestablement supé­
rieur à celui de toutes les antres terres. Les 
épis sont moins grê les , plus nourris , et cotte 
annéo, une fois de plus, je prendrai ce blé 
pour la semence. 

» Il y a plus, les épis des champs les plus 
proches de mon aboiller sont également plus 
beaux et plus lourds que dans le reste de la 
contrée. En outre, au rapport decult ivateurs 
dignes de foi, les plus riches si l lons de la 
contrée sont ceux d'un Talion où « se trou­
vent plusieurs petits ruchers. » 

» Pour la fécondation des arbres à fruits la 
question est prouvée par une quantité de faite 
qui ne peuvent laisser subsister aucun doute,-
en voici un, entre autres : « Le curé de N i n -
ville (Haute Marnei plaçait en 1883 quelques 
ruches dans les murs de son jardin, où , de­
puis vingt ans, trente pieds d'arbres, malgré 
ses soins intelligents, s'obstinaient à lui refu­
ser de.5 fruits. Or, à partir de l'introduction 
des abeilles, les pommes et les poires' abon­
dèrent comme par enchantement sur ces ar ­
bres jusqu'alors improductifs. » 

Et tous les faits s'accumulent ainsi, abon­
dants, pressés, serrés ; aussi regrettons-
nous v ivement de ne pouvoir les citer 
tous. 

Voici cependant une observation citée par 
M. Jobard et faite par Darwin ; nous croyons 
devoir la reproduire entièrement .• 

« Darwin a fait, sur la fécondation des 
plantes par les abeilles, des observations 
très remarquables, qu'il a répétées plusieurs 
années de suite et qui chaque fois lui ont 
donné les mêmes résultats. II semait devant 
son rucher du colza et du trèfle blanc, puis , 
quand ces plantes allaient fleurir, il couvrait 
d'une gaze légère plusieurs touffes qu'il met ­
tait ainsi à l'abri de l'action des abeilles. 
Quand la maturité des graines était achevée , 
il prenait sur les plantes abritées et sur les 
plantes visitées par les aboilles le môme 
nombre de capsules et comptait les graines . 
La proportion en fareur des plantes fécon­
dées par les abeilles était en moyenne de 50 
à 60 0|0, et de plus , ces graines étaient tou­
jours beaucoup plus grosses que celles de 
toutes les autrts piantes abritées. 

» Pour le trèfle, il se produisait en outre 
un phénomène remarquable : c'est que lo 
trèfle fécondé par l'intermédiaire des abeil­
les devenait toujours beaucoup plus grand 
que celui qui avait été abrité. Darwin en 
tirait cette conclusion : que ce développe­
ment remarquable de la plante était dû à la 
succion constante opérée par les abeilles, 
dans les corolles où ie miel se renouvel le 
sans cesse. 

Si la plante n'est pas suffisamment exploi­
tée, elle se congest ionne et son développe­
ment s'arrête. Ce qui confirme cette obser­
vation, c'est que les deux touffus de trèfle 
fleurissaient en même temps, mais que la 
touffe exploitée par les abeilles continuait de 
grandir, tandis que celle qui n'avait pas de 
contact avec elles restait stationnaire auss i ­
tôt que ces fleurs étaient épanouies. 

» L'abandon de la culture des abeilles, dit 
en terminant M. Eugène Jobard, est une des 
plus grandes fautes commises par les agr i ­
culteurs, e t , cela est pénible à constater, 
c'est en France que cet abandon s'est produit 
dans les plus grandes proportions. 

» En Autriche, en Allemagne, en Italie, en 
Hongrie , en Russie et aux Eta i s -Unis , cette 
culture est même encouragée d'une manière 
toute particulière, et, il faut bien le dire, en 
Alsace-Loaraino, le gouvernement allemand 
subventioni.o très largement deux publica­
tions agricoles qui se sont fondées depuis 
l 'annexion. A Vienne, on a fondé une véri ­
table Académie agricole. Elle est composée 
d'illustrations scientifiques, et c'est le chef 
de l'Etat, l'empereur d'Autriche, qiv en est 
le président. 

» Parlez abeilles à un de nos grands agro­
nomes, il vous répondra que son temps est 
trop précieux pour le dépenser à de pareil-
tes véti les . 

» Il n e s e doute pas, ce grand agronome 
français, qui se fait battre sur son propre 
errain par toutes les cat ions étrangères, et 

battre à plates coutdres, qu'il existe en 
Amérique trento sociétés financières au 
moins, possédant ebacnne 5 et 6 millions 
de capitaax qu'elles emploient, savez-vous 
à quoi ? A couvrir de ruchers tout lo terri­
toire américain jusqu'aux confins de la Cali-
fornio. 

» Ah / c'est que les Américains ont compris 
les premiers que les abeilles étaient indispen­
sables à la bonne fécondation des plantes. Ils 
ont conscience qu'avec elles seulement on 
peut ramasser des milliers détonnes de sucre 
que la nature répand à profusion partout, 
sur les fleurs et jusque sur les feuilles des 
arbres de nos forêts. » 

Et, poursuivant sa démonstration, l'auteur 
nous apprend qu'avec le miel on peut relever 
le degré alcoolique des vins dans des propor­
tions considérables, et que ces v ins vinés au 
miel acquièrent en outre une délicatesse et 
une solidité prodigieuses; quece sucre, d'une 
qualité incomparable, est à la disposition de 
tous les viticulteurs qui peuvent avoir avec 
un rucher leur raffinerie à côté de leur chais, 
et qu'aujourd'hui les fabricants des p r e m i c s 
crus de Champagne ont donné la préférence 
au miel su»- le sucre candi qu'ils util'saiont 
autrefois. 

CHOSES ET AC1HES 
Une personne ^ ient de mouu'r dans la m a i s o n . 
U 1 e m p l o y é d e s p o m p e s for.étires se présente 

au-^i'ô' , t t fait ses offres do sei v ice . 
— Njus avons déjà fait la r immande à nne au­

tre administiaiion. 
L'employé tout sonnant : 
— Alioiu, tant pis! ,. J'espère qu'une »utre '.ois 

j ; s-rai pluih ureox. 
o 

V^ grand écrivain a dit : 
La prenrè e chose que savent les femmes, c'est 

combien elles *ont belles ; la première chose qu'el­
les apprennant, c'est combien elles sont fortes; la 
prenrè:e chose dont t'Ies foat l'expériencî, c'est 
combien oiles sont faibles : et la première chose 
qu'elles oublient. . . c'est leur âg' . 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e rappel du grand duo Cons tant in . — 
R é i n t é g r a t i o n dans s o n p o è t e d'amiral 

Londres, 23 ma :. — Oa té'.égr; phie de Berlin au 
Da'ly Chronicle de ce matin que, ei'aprèi des nou­
velles do Siint-Pétersfcourg, un mer«ager spécial 
; niait et? envoyé en Crimée pour rappeler le 
«irand-dnî Cjnstantin qui avait été banni il y a 
quelque itraps. 

Oa aj.ute *u:ïi qne le grand duc sera nommé à 
-on in-ien poste d'amiral de la Hotte rnase en 
remplacement do grai d duc Alexis, qui serachar-
gè d'en autre pos'e à Vladivos-to;k. 

Il n'eit pa* improbable toutefois que ce der­
nier ne- proteste contre cft arrangement, dans 
kqu.il cas il sV.bsentcra de Russie pour qne'qne 
tetnpf. 

La catas trophe de Borkt . — La r e s p o n ­
sab i l i t é d e s f o n c t i o n n a i r e s . — A c q u i t t e ­
m e n t p r o n o n c é . 

S'-Pétorsbourg, 23 mai. — La Comnvsfioi du 
conseil de l'emp'tea eiaminé la qeesti.-n relative 
à la res-iocsabilitè de tous les fonctionnaires du 
chemin de fer en ce qni concerne la catastrophe 
du 17 o'-tob-e. 

Considérant qu'il est difficile de résoudre la 
question et que le fonctionnaire le plus élevé a 
déjà été destitué, la Commission s'est prononcée 
pour l'at^uiltemeut. 
A u x Cortès . — G r a v e inc ident . — L e pré­

s i d e n t de la Chambre r r e n a c é d e la c e n ­
sure . — S a d é m i s s i o n . 
Madrid, 23 mai. — Un fait qui produit une 

ômotiot extrême vient d'avoir l e a a i x Cortès. 
M. Martos, président, a'ts» le \é avant qu'on eùl 

p r e i d é au vote. 
La majeri'é, indignée, préparait un vote de 

carsnre rontre M. Marte, mais celui-ci a donné 
ri démir«ion. 

Madrid, 23 mJi. — Voici comment est venu 
t'huilent fa i a provoqué la demi «ion de M. 
Martre. 

M. Villaverde accusait lo gouvernement, de ne 
pas présenter lo budget. Le ministre eies travaux 
lai ayant répoodi, M. Villaverde voulut répli­
quer, mais le p é.identlui lit observer que l'heure 
eif« questions étt it psssée. 

L;s conservateurs et la majorité ont alors pro­
teste avec violence. M. Martos, en voulant réta­
blir l'ordre, a brisé sa sonnette. Il a dû, devant ce 
tamulte, lever la s?ance. 

A la reprise rie la S3ance,aprèsdenx discours de 
MM. Sigista eiCinovag «ur la question économi­
que, OJ allait procéder! ou vote quand M. Martos 
abandonna soi ftuteuil. 

Ua srindalo indescriptible éclata : les dèpnt's 
s'injuriaient, :e traitaient de canaille».,des rifflets 
mêm-î retentirent. B'ef, un vote de censure est dé­
cidé contre M. Martos. 

L e n o u v e a u m o i s d u S a c r é C œ u r d e J é s u s , 
tiré des écrit» de P . Crol»et, S. J. Ua volume ln-3ï , 
orn4 de fllel» ronge». P / ix : broché, 0 fr. 85; rel ié 
percal ine, 1 fr. 25. 

Co c o u r e a u Mois du SjcréCceur, nouveau par 
l'ordre et U division de»matière», e s t t iré tout ent ier 
de l'Incomparable oavraire dH Père J ; a n Cio l ie t : La 
dévotion du Sacré Cœur de Jésus 

Oa »»U q u e 1» Père CroUet, appelé par Dieu à diri­
ger la bien heureuse Uarguerlte-Marl». après la 
mort du Père de U Colomb'ère, fut au XVII' s'ècla 
l'arô re et en quelq.ua eorle l 'évaogé Iste du Saceé-
Caeur. 

La mult i tude de» édit ions l e CÎ livre en prouve la 
boauté, et lea fruits ab;ndanta qu'en ontret lré* ceux 
qui l'o' 1 pratiqué, e 1 dAmontrent l 'util ité mieux q'ie 
nou* ne salirions le faire. Si Ja dévotion des peuple» 
envers le Sacré Cœar a souvent épuisé les édt Ion» de 
cet ouvrage,sea nombreuse» édit ions ont, s leur tour, 
propagé ce t te dévotion e n tous l ieux, e t ainsi s'est 
Tértfleo la préd'ctlon de iceiir Marguerite Marie. 

N JU« avons pensé que ce» pages »! effl :sce», à une 
époque de Jansénisme, pour 1 étab'lgfetae t c'a Ja 
dôvo Ion au Saerf .rceur, n'avalent rien perdu de leur 
vertu, et f o u r r l a ' e c t encore aujourd'hui, à la piété 
d c « f l ' è l e s , un inest imable al m e r t , a la p»res»e de» 
tièJe» un irrésistible s t imulant . « jotq l'Jl soit divisé 
m trente lectures suivie» chacun - d u n e prière, cota 
m e l ' e x ' g e a i t la pratique toute moderne d u . W o ^ 
du Sacré Cce ir » texte et prièr.-s, tout e»t de lui; 
c'est toujours ici l e l i v i e du Père Ciolatt , e t nous 
espérons qu'il plaira . u divin Sauveur d'en retirer 
encore de gran ls fruits. 

Cot o u v m g e e s t e n vente chez M. Demao , l ibraire 
31, r r e Eiquermoise , à L i l l e . 

L e M é m o r i a l d u C e n t e n a i r e , par Hlpp. Gautier» 
rateicuie in 4 ' . i l lustré de «O reproductions (le g' . i -
vurea de 17S9. Un franc. — Librairie Ch. Dî l rgrave , 
1D rue Soofflo', Paris . 

Co Mémo'lal compote à l'occasion «les tête» et de» 
annlveiss i .e .1 d.i ce t te a r n é i po;ir que l e lecteur 
puisse retrouver fac' lement, comme daos une sorte 
c e répertoire commode à consulter, l->s souvenirs, les 
d i t e s et l e s noms qui s e r . n t à tout propos évoqués 
devant lui , cont ient : 

U a e o-.q'j!«s6 généra le de J'annéc 1"S9 - Ua calen­
drier historique donnant mois f a r mois, Jour par 
jour, 1rs faits ntéroorab!-,» ila col la année . — Des 
rot ice i : 1' sur l a mui>or. de France; 2' »nr le» ml 
n l » t r e s d ' a l c r ; 3 - s u r l e s députés les plui I ustre» d i s 
Ktats généraux (avec une liste complète de ces dépu­
tés); i- s u r l e s p u b l l c ' i t ' s r t les l o u m s o i de 1 SB; 
h- sur les l i ttérateur», les artiitr.i célèbre» et le» 
savants de cet te époque . — Un tableau do l'Industrie 
et des Inventions au m o m e n t de ia d é v o l u t i o n fran­
çaise , l es théâtres et l^s représentations «cénlqui» 
en 1789. — Les m o n u m e n t ; «r vest iges de 1*89 à hfsl-
t î r à Pari», e tc . , « te . 

Le tout est accompagné de très nombreuses gra­
v u r e - , portraits , scènes , vues , p lans , e tc . 

JOURNAL DK LA J K l ' N E S S F . — Sommaire de la 
860" livraison (iJ rail 188'^). Texte : L Epav» mysté­
rieuse, par Mme da Nan'^ai l . — Les masques du 
père Antotna. — Le mousse d s P o r l j i o o , par I i Meyer. 
— L i chemin de fer Dicauv l l i e , p j r l e Docteur F . 
David. 

Dessins d e : Ed. Zlsr, Myrbach, e t c . e t c . 
Bureaux à la_ librairie Hachette et C , ~9, boulevard 

Snint-Geiinainj à l 'a i i s . 

OUVERTURE DE LA SAISON D'ÉTÉ 

AUX 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s ) p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérancî, 6, Roubaix 

GOFFIN et G.4BEREL! 
48, Rue de l'Epaule, Roubaix 

DE BATIMENTS 

PIERRES & MARBRES 
SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MUSON A EEMIREMOXr (Vosges), 3 5 , Grande-Ru» 
MAISON A PAhlS, P.ae de la J assidue, 11 

G R A N D E 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux el La voiles 

Grande mise en vente pjar celte sai;cn de 
modèles nonveaix pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles ponr 
entants, tel; que : 

Robes, Tabliers, Douillettes, 
Pelisses, Robss de baptême, etc. 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
G R A N D A S S O R T I M E N T D E 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s 

F » r i a r e x c e p t i o n n e l s 

Broderies en tous genres 
Spécialité de Bandes et Eulredenx 

à Ja m a i n 

Dépôt ûeToiles des Vosges 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis i l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A FAÇON 

O r u n d c h o i x 

d'Articles pour lr e Commacion 
M n i s o n r e c o n n u e <Ie | iu i« i d e î ;>n-

fEi ies « n u é e » p o u r o f f r i r l e » p l i tM 
U R A \ D S A S S O R T I M E N T » * , v e n d r a 
l e M E I L L E l ' I t M A R I 11», e t e n t i è r e . 
Mncn* « l e c o D t l i i n r r f 

P R I J C - F I X E marque en chiffres connus 

16, rue da Vieil-Abreuvoir, Rouknx 
j M i ; 

!'3 

A . S O U T R Y , E « T » E P ' 
3 6, rue de l'Espérance, Roubaix 

eus i P-
Sr-ÉfULEMKNT 

l ' a r a K C M . 
U r a > 

unmii 
S t t b l e s 
l o r s 

NIVELLEMENTS DE TFRRATNS 
A v a c M u n MATÉun 

Fourniture et pose de voies ferrées I 
•ATMT < ^ ^ . y » " ^ • | 

Réparations. Grande célérité 

Emprunt Russe 4 0/0 
S>ofcript>on .«ani f--ais conversion des «miroita 

1870, 1872, 1873, 1884, " • 

AU CRÉDIT LYONNAIS 
l l o i i l i n i x » , r - ' e < l c l a G a r e it, K n i i b i i l x 

T o u r o o i n g , 3 , r u e d e l ' H ô t e l d a V i l l a 
• 17984 

BULLETIN FINANCIER 
Pari», 2 i » » a l . — L o marché est m f l l l e u r . Si nous 

en croyons quelque» bon» achat» »nr DOS ren'.es et 
»ur certaine» valeur», la tassement du cours dont 
n o u s pari ions hier n'est pas lo in d'être en levé et U 
reprise est proche . 

La rltnatlon Intérieure e i t n u l •allifa'.'-anle q-;9 
possible 11 les déclaration» do M. Rouvler à propos 
du budget ne p i u v e n t qu'ê ire favor*bl?m ut accnel l -
l.'e» par le monde financier. Les progrès d'hier à 
aujourd'hui sont peu aenaibles, mais ' r i transact ions 
ont été plu» act ives e l la fondai c? généra le e»t cer-
tr lnement m f l l l e u r e . 

L » 3 0[0 c lôture à 87 47 a p i è f 87 55. Le 4 1|2 g a ­
gne 15 centime» à 105.20. Les valeur» ront toute» en 
légère amél iorat ion, l e Fo-.cI<r * 1343, Banque d E « -
cooipte 541. B a - q a e de Pari» 762, Lyonnais 687. L ' • 
for d i étranger» «ont plus demandé». L Ital ien 98,10, 
Extérieure 7(j 9I1'3, HoDgr. i s S8 9|1«. Les Russe s t'ont 
en progrès et la pvlme e?t d e n u n d é e à 75 cent imes 
sur les t i tres qui vent Stra émis ie 24. 

Les valeurs ottomane» sont f . r m e s e t à cotrn avis 
suscept ibles d'nna rapide alu» value . L 'Egypte 465,1a 
Banque 555, le Turc 16 .92 . 

L'a l lure du comptant est beaucoup p lus satitfa'» 
saute . Les obl igat ions chemins a -gent lns 5 0(0 sont 
recherchées à 457. 

Nousconse l l l cns l 'achat d'obligations de la C rr.pa-
gn le des Chemins ds la province de SantaFé émise* 
récemment e t q i l s e n - g o r l e u t aux environs de 
427 fr. »ur le marché en B a n q i n . L"5 action» de la 
G a l l c h n o n t bien tenues de 32 50 à 33 fr. 

Le d i r e c t e u r g é r a n t , A L F R E D R E R O U X . 

R o u b a i x Irap. AI .KREP U E B O U X , rue N e u v e 17 

MARCHES A TERME 
Cours du 23 Mai 1889 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

L1VIUISON 

B O U B A i X - T O U R C O I A T . 

Peignés laines môres de La Plata et de 1 Uruguay 

nn serti IIUDUCTIILI 

Cours 
H UUILU 

Cours 
du jour 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai , 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre . . . . 
.Vovembre.. 
Décembre . . 

«ouiTi rwf DE nuioDi 

Cours 
DEU'EIILI 

Cours 
du joui 

5ilO » 
;.!?o » 
592 % 
595 » 
59.S » 
597 K 
595 » 
592 % 

191 X 

f>90 » 
5 9 0 » 
592 H 
595 • 
595 » 
597 «j 
595 » 
1.92 % 

«HAUTE mml COCRÂM 

Cours Cours 
du jour 

570 
570 
ST2 
tft 
r/75 
572 
575 
:>75 

5 7 0 
5 7 2 
57» 
5 7 2 
5 7 5 
5 7 2 
5 7 5 
575 

AJV%' , BRS (par coio télégraphique) 

Peignes Buenos-Ayres 

Français A 

Cours 
DK U Ultll 

5t>2 \L 
567 *a' 
567 K 
570 » 
570 » 
570 » 
570 . 

Cours 
du jour 

Français G-

Cour» 
DIU f mu 

5tjô * 
5 6 7 % 
570 » 
570 » 
570 » 
570 » 
570 • 
570 » 

•V.I7 « 
£97 <l 
597 Y. 
5 9 7 Y 
5 9 7 & 
597 H 
597 « 
597 a 

Cours 
du jour 

Allemands B 

Cours 
H LI TDUI 

Cours 
du jour 

Allemands M 

Cours 
DEUUILL6 

597 J. 
597 «-â 
597 Û 
Ô97 y 
597 *Z 
597 % 
597 % 
597 J 

587 
587 

590 . 
592 U 
595 . 
595 , 
595 . 
595 . 
592 H 

r.po 
595 
59"> 
595 
595 
59;. 
95 

6 0 
CCD 
6C3 
1500 
600 
600 
6C0 
600 

LAINES BRUTES 

Cours 
du jour 

000 » 

6C3 
6(10 
600 
600 
600 
600 
600 
600 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

H O l T H A I X - T O r i l C O I I V O 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

fYPE I 
Correspondant au type prima bonne 

courante à peigné du Havre 

Cour* de la veille 

delt !.. i|l | de 4 h. t|l 

Cours du jour 

de il h. ni de 4 h. 1|1 

TYPE 2 
Correspondant au typt prima bonne 

courante àpeij/ne d Anvers 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre. . . . 
Novembre. 
Décembre. 

... » • 

... » 

... » ... » ... • 
» 

. . . s* 

... »* ... » 

. . . » j 

. . » 

... » a 

... » 

... » » ... » 

... » ... » 

... » 

... » ... » 

... « ... » ... » 

... » 

... » 

... » 

... » ... » 

: c 

. • -

» ... 
» » » » 
9 

» | 
» » 

i'.'. 
. .41 

l •*• 

» 1 
' » » » » > 
» » 
) • 

L B I I A V I I E 
(par voté télégraphique; 

B u e n o s - A y r e s 
B O N N E C O U R A N T S 

3 6 0io 

cours de la veilla Cour» du jour 

171 » 
170 » 
109 » 

176 Js 
177 » 
177 *i 
177 ) . . 
177 2 
177 g 
176 Y. 
174 ',, 

171 » 
170 » 
169 . 

... » 
177 . 
177 k 
177 S, 
178 » 
178 » 
17« » 
177 » 
175 » 

171 
170 
169 

m 
177 
177 
178 
178 
178 
177 
175 

A A ' V B K S 
(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e a 
1» O O T J R A N T n E 

3 4 0io 

Cours 
de 

i veille 

Cours 
du 

jour 

1.-1 
170 
li',» 

177 
177 
177 
178 
178 
178 
177 

165 
165 
165 
165 
165 

165 
165 
165 
165 
165 

fero-.it
relatlvem.in.au
Calar.se
quelq.ua

